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motiväs permettent de däcrire le bonapartisme et son älectorat. Räduit gäo-
graphiquement aux rägions du Centre et de FEst sans inclure la capitale,
le bonapartisme restait vivace, mais gouvernants et partisans ne parlaient
plus le meme langage. L'ächec de la nouvede formule du rägime impärial
ätait patent, d'autant que les liböraux n'avaient pas suivi Fexemple de
Benjamin Constant et que les eläments qui avaient permis le radiement des

conservateurs en 1802 - stabilitä, paix interieure et extärieure - n'existaient
pas en 1815. Le pläbiscite, mal organisä par une administration incohärente,
fut une erreur pohtique majeure.

Des annexes renvoient le lecteur au texte de VActe additionnel et aux resultats

globaux du pläbiscite dans les däpartements. Elles sont complätees par un
choix de votes significatifs, le citoyen pouvant eonsigner des appräciations
sur les registres, sans etre limitä au «oui» ou au «non». Des cartes accom-
pagnent les diffärents chapitres et permettent d'ätablir non seulement la
räpartition gäographique des attitudes politiques, mais encore de comparer le
scrutin de 1815 avec les räsultats des autres consultations de l'äpoque napo-
läonienne. L'auteur prend en grande considäration le caractere particulier des
differents scrutins, examine avec minutie les explications possibles des votes
et utdise des indices, notamment en ce qui concerne Finterpretation des pour-
centages d'abstentions et de votes afflrmatifs, qui constituent un des cötäs
les plus attachants de cette ätude mäthodique. L'analyse nuancäe de Frä-
däric Bluche märite de susciter une särie de monographies rägionales qui
permettraient de mieux cerner une realitä politique aux contrastes locaux
tres frappants.

Peaeux Andri Bandelier

Andre Thuillier, Economic et sociiti nivernaises au dibut du XIXe siecle.
Paris-La Haye, Mouton, 1974. In-8°, 484 p, tableaux (Ecole pratique des
hautes Etudes, VIe section. Centre de recherches historiques, «Civdisations

et sociätäs», 39).

Dans sa präface, M. Paul Leuüliot distingue l'historien local de l'historien

professionnel. Dätachä de toute mode, ignorant toute räfärence mätho-
dologique, placä en dehors de tout courant scientifique, voire ideologique,
artisan quelque peu myope mais integre, l'historien local possäderait une
sorte d'instinct du passä Joint ä une connaissance approfondie du terroir.
Son goüt prononcä pour la biographie et la genäalogie Fäloignerait d'une
histoire quantifiäe dont il croit les hommes exclus. II a choisi un champ
d'observation cloisonnä pour mieux ätudier le quotidien. Cependant, l'historien

local ne serait pas autant qu'on pourrait Fimaginer le frere infärieur de
l'historien de metier, car, constate M. Leuüliot, Finnovation dans la
recherche historique se trouve souvent etre son fait. Tel semble avoir äte le cas
de l'histoire agraire äcrite ä partir des minutes notariales et des terriers.
La präface rappede ainsi fort opportunement que c'est souvent ä partir des
räalitäs locales que la recherche en histoire a pu däcoüer et progresser. Et
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M. Andrä Thuülier räpond tres präcisäment ä la däfinition. Historien local
ärudit, il a reuni dans son ouvrage des etudes qui sont autant de son-
däges sur Fätat social, intedectuel, pohtique et äconomique de la Nievre, ä
des äpoques assez diffärentes qui vont de la Terreur ä la Guerre de 70,
les präfärences de l'auteur le portant ä exphquer l'histoire de sa province
par Faction des notables.

«La revolution des paysans», selon la formule de MM. Füret et Richet, a
aussi passe par la Nievre, ainsi que Fatteste un poeme häroi-comique en
trois chants sur «la grande peur» ä Clamecy (annexe 1), oü Fon constate que
la mystification n'a pas tournä au drame ni ä la tragädie. De meme, le vil-
lage de Semelay dans le Haut-Morvan, s'il a scrupuleusement obäi au pouvoir

rävolutionnaire dans ses exigences purement administratives, s'est bien
gardä d'entrer dans une zone de turbulence pendant la päriode la plus
tendue de la rävolution. L'Ancien Regime parait se survivre, dans les men-
talitäs tout au moins, comme en temoigne le registre des dälibärations de la
commune entre 1793 et 1795 (chapitre premier). Le Nivernais et le Morvan-
diau sont plus soucieux d'interets immädiats que de questions de politique
nationale.

Au XIXe siecle, la Nievre devient le berceau de la race räputäe du boauf
blanc charolais (chapitres II et VI, annexes 2, 4, 5, 8 et 10), gräce ä Faction
conjuguäe «d'artistes-vätärinaires», d'äleveurs persäverants et de grands pro-
priätaires fonciers animäs d'un väritable esprit d'entreprise. Et aussi parce que
la eonjoncture lern* est favorable, Famälioration du niveau de vie, particu-
liärement dans les vides, se traduisant par un accroissement de la con-
sommation de la viande. Das la fin du XIXe siecle, la race charolaise a conquis

le marchä parisien et du meme coup ecarte la concurrence du boauf
anglais. Cet exemple pose dans tous ses termes le probleme, devenu classique,
des rapports entre la croissance agricole et la croissance industriede.

Sous la Monarchie de Judlet et le Second Empire, le climat pohtique est
favorable ä l'essor äconomique. II a suscitä dans le däpartement de la
Nievre Fintäret pour le däveloppement agricole et industriel de plusieurs
hauts fonctionnaires, placäs ä la tete de la präfecture souvent contre leur
grä. L'un d'eux comprendra l'importance vitale d'un bon räseau de
Communications. II amänagera et etendra les aneiens moyens de transport
(voies d'eau et routes) entre 1831 et 1840 (chapitre IV), utilisation intedi-
gente de credits dont le montant est sans rapport avec celui des capi-
taux dont disposeront bientöt les entrepreneurs en chemin de fer.

Le paupärisme touehe de nombreuses rägions d'Europe occidentale au
milieu du XIXe siecle. Les theoriciens sociaux d'alors ätudient le phänomene
et dänoncent, souvent avec äpretä (cf. Engels en 1845), la sociätä de classe
oü propriätä et pouvoir ne peuvent etre dissociäs et oü de nombreux non-
possädants ne disposent pas du minimum vital. Dans la Nievre, la pauvretä
atteint la classe agricole. A cela, plusieurs causes (morcellement excessif de
la terre, mariage precoce, connaissances professionnelles insuffisantes, etc.)
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que vont chercher ä combattre des notables, plus soucieux qu'on ne Fa
prätendu de soulager les populations en dätresse (chapitre VIII, annexe 6).
Et parfois une violente crise de subsistances (1846/47) ajoute ä la misere
chronique (chapitre III). L'instruction pubhque appartient au meme ordre
de präoccupations. «Un notable de gauche», possible ancetre de «Finstituteur
rouge» qui fleurira sous la Troisieme Räpublique, däfend des 1843 le principe

de l'äcole gratuite et obligatoire (chapitre V). II attire sur sa tete les
foudres de l'ordre ätabh en dänongant les lacunes de la loi Guizot de 1833,
illusträes par Finsuffisante progression de Falphabätisme dans la Niövre entre
1830 (20% de jeunes gens äges de vingt ans sachant lire et äcrire) et 1840

(24% seulement).
La Nievre agricole est aussi une terre de tradition industriede. Au

siecle passä, les maitres de forges intelligents et entreprenants n'y sont
pas rares (chapitres VII, IX, X et XI, annexes 7 et 9). Georges Dufaud
et son gendre, Fingänieur Emde Martin, sont des pionniers de la revolution
industrielle. Tous deux sont attentifs au modale anglais et saisissent
l'importance de la machine ä vapeur et des chemins de fer, en un temps oü la
France accuse un retard important sur son concurrent d'outre-Manche. Martin

est he au fils de Robert Stephenson. On se souvient que cet Anglais
aux vastes relations continentales dressa pour le compte du gouvernement
fädäral suisse un projet general d'implantation des chemins de fer sur territoire

helvätique. Martin va s'attacher ä resoudre avec persäverance le
probleme de la fabrication de Facier, ä partir d'un four ä gazogene de pudd-
lage Siemens. II räussit ä force d'ingeniositä et de labeur acharnä. Le four
ä sole Martin devient cälebre. Les grands tenors frangais de l'industrie
lourde en achetent la licence, et Talabot, das 1867, commandera 40 000
tonnes de raus pour le P.L.M., directement ä la Sociätä des Aciers Martin.
Le four intäresse meme les constructeurs anglais.

La Niävre (et sa partie nivernaise) a menä de front son double däveloppe-
ment, agricole et industriel, au travers de vicissitudes que l'on peut
retrouver dans les papiers laissäs par quelques membres de «la classe
dominante». Le livre de M. Thuillier ne permet pas de dire si la räussite fut exem-
plaire. II n'en demeure pas moins que cette province frangaise d'importance
relativement modeste a pu imposer deux produits de grande consomma-
tion: le bceuf charolais et Facier Martin. Ce qui n'est pas rien.

Lausanne Emile Buxcel

C. Smit, Nederland in de Eerste Wereldoorlog (1899-1919). T. 1: Het voorspel
(1899-1914). Groningen, Wolters-Noordhoff, 1971. X, 261 S. T. 2:
1914-1917. 1972. X, 207 S. T. 3: 1917-1919. 1973, X, 173 S., Abb., Ktn.
Diplomatiegeschichte klassischer Art - auf diese kurze Formel lässt sich

das dreibändige Werk von C. Smit bringen. Diese Formel sagt auch eigentlich
schon alles über die Vorzüge der Darstedung wie über die Schwächen der
Gesamtkonzeption. Zur Kritik im einzelnen:
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